
La sociocratie
Forme novatrice de gouvernance. « À la fin des années 1960, Gérard Endenburg, un ingénieur
hollandais  qui  dirigeait  une  société  d'electrotechnique,  a  voulu  diriger  son  entreprise  de
manière humaine, tout en conservant, voire développant, son efficacité et sa compétitivité. En
se basant sur les idées du pédagogue Kees Boeke, son compatriote et son contemporain, et
en y intégrant ses connaissances en théorie des systèmes, en cybernétique et en biofeedback,
Gerard Endenburg a créé, au début des années 1970, un nouveau style de gouvernance qu'il a
appelé sociocratie, un mot créé par le philosophe français Auguste Comte.

Fondée sur la cybernétique et la théorie des systèmes, utilisée dans des entreprises de toutes
tailles, considérée comme une structure légale aux Pays-Bas, la sociocratie est une approche
qui mobilise l'intelligence collective de tous les membres d'une organisation et assure une
prise de décision sans objection garantissant une efficacité optimale. La sociocratie répond
largement aux critères d'une bonne gouvernance tels que définis par l'ONU :

• Elle permet la participation de tous, sans exclusion, en les traitant équitablement ;

• Elle obtient une approbation unanime de son organisation et de ses décisions ;

• Elle définit des règles de droit et les suit ;

• Elle est responsable ;

• Elle est transparente ;

• Elle est souple, efficace et efficiente.

Les 4 règles de la sociocratie :
1. Le consentement : En sociocratie, une décision est prise par consentement s'il n'y a

aucune objection importante et argumentée qui lui est opposée. Toutes les décisions
ne sont pas forcément prises par consentement, notamment pour la gestion courante
des  affaires.  Cependant,  il  est  décidé  par  consentement  quelles  décisions  peuvent
échapper à la règle, comment et par qui elles sont prises et pour quelle durée il est
possible de procéder autrement que par consentement.

2. Les cercles :  La structure de  décision de  l'organisation est  parallèle  à sa  structure
fonctionnelle.  À  chaque élément  de  celle-ci  correspond un cercle.  Les  cercles  sont
connectés  entre  eux  et  organisent  leur  fonctionnement  en  utilisant  la  règle  du
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consentement.  Tous  les  membres  de  l'organisation  appartiennent  à  au  moins  un
cercle. Chaque cercle est notamment responsable de la définition de sa mission, sa
vision et ses objectifs, de l'organisation de son fonctionnement et de la mise en œuvre
des objectifs définis par le cercle de niveau supérieur.

3. Le double lien : Un cercle est relié au cercle de niveau immédiatement supérieur par
deux personnes distinctes qui participent pleinement aux deux cercles. L'une est élue
par le cercle et le représente ; l'autre est désignée par le cercle de niveau supérieur et
est le leader fonctionnel du cercle.

4. L'élection sans candidat : Quand il s'agit de choisir une personne pour occuper une
fonction,  un  cercle  sociocratique procède  à  une discussion  ouverte  et  argumentée
aboutissant à une nomination par consentement. L'absence de candidat garantit qu'il
n'y a pas de perdant, et le consentement, que chacun est convaincu que le meilleur
choix possible a été fait. 

Aujourd'hui, il y a plus de 200 structures (entreprises, écoles, hôpitaux, services de police, 
organisations sans but lucratif, etc.) qui utilisent avec succès la sociocratie, sans compter de 
nombreux groupes informels. » 
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